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Synthe`se de la the`se de Willie Drouhet intitule´e :
”Etude de l’e´mission dans l’infra-
rouge lointain des galaxies spirales
proches”
Pendant ma the`se j’ai principalement e´tudie´ les liens morphologiques et phy-
siques entre la phase poussie`re et la phase stellaire age´e dans les galaxies spi-
rales proches. Je l’ai fait a` l’aide des cartes de galaxies issues des donne´es
IRAC/MIPS/PACS/SPIRE, sondant les spectres galactiques de 3.6 a` 500 mi-
crons. J’ai e´tudie´ un sous e´chantillon de galaxies de l’e´chantillon KINGFISH qui
inclut 46 galaxies spirales.
Pour ce faire j’ai mis au point une me´thode permettant d’extraire des iso-
photes des cartes astronomiques de galaxies, puis de calculer la distance D en
terme de forme entre diffe´rentes isophotes extraites de ces cartes.
J’ai ve´rifie´ la validite´ de cette me´thode en comparant les orientations des
disques galactiques a` une seule brillance de surface dans les cartes que j’ai e´tu-
die´es et les orientations obtenues par Jarrett et al. (2003).
J’ai par la suite compare´ entre elles les orientations des disques galactiques
obtenues par une e´tude photome´trique dans le visible (RC3) et une e´tude cine-
matique de l’e´mission H-alpha. Ceci m’a permis d’obtenir une valeur maximum
acceptable de D (D ∼ 0.1) entre deux isophotes pour que ces isophotes puissent
de´crire un disque de meˆme orientation.
Si l’on de´finit une brillance de surface spe´cifique et qu’on ajuste sur l’isophote
extraite a` cette brillance de surface une ellipse, puis qu’on de´finit l’orientation
du disque a` partir de cette ellipse, l’orientation ainsi de´finie de´pend du niveau
de brillance initialement choisie. Comme j’ai eu la chance de pouvoir explorer
des cartes de galaxies re´solues, j’ai tente´ de supprimer le plus possible ce biais
de mesure sur l’orientation des galaxies.
A cette fin j’ai extrait de nombreuses isophotes pour chaque carte. J’ai selec-
tionne´ les isophotes selon des crite`res permettant de ve´rifier si ces isophotes pou-
vaient eˆtre conside´re´es comme appartenant a` une structure de type disque. Ces
crite`res assurent que pour obtenir des isophotes typique du disque, il convient de
ve´rifier principalement si les isophotes ne sont pas extraites dans des zones trop
internes des galaxies spirales, l’intensite´ moyenne de l’isophote doit eˆtre bien
supe´rieure a` celle du signal de fond de ciel, l’isophote doit eˆtre repre´sente´e dans
la carte par un nombre conse´quent de pixels, l’isophote doit eˆtre syme´trique au-
tour du centre galactique et avoir une forme relativement proche d’une ellipse.
Il est tre`s probable que ces crite`res soient pertinents pour extraire des isophotes
associe´es au disque galactique dans tous les e´chantillons de galaxies tant que
les galaxies qui les composent sont soit mode´re´ment incline´es, soit vue de face.
Il est e´galement vrai qu’il serait en the´orie possible de chercher des isophotes
caracte´ristiques du disque a` plus faible brillance de surface que je ne l’ai fait.
Ma me´thode n’explore pas des domaines de brillance de surface trop proche du
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signal de fond de ciel afin de ne pas eˆtre perturbe´e par des isophotes ayant des
formes nettement diffe´rentes d’une ellipse.
Ces crite`res de selection typiques du disque aboutirent a` des taux de rejet
de zero pour la moitie´ des cartes e´tudie´es. Ceci signifie que les isophotes de ces
cartes ve´rifiaient naturellement ces crite`res. Ceci montre aussi que les crite`res
cre´e´s e´taient bien adapte´s pour de´crire des isophotes issues du disque.
J’ai e´galement ve´rifie´ que la plupart des isophotes que j’ai extraites des ga-
laxies disques sont associe´es au disque mais pas toutes. Ceci correspond bien
a` l’ide´e que l’on peut se faire des galaxies spirales : il y a dans ces galaxies de
nombreuses autres structures que le disque meˆme si cette dernie`re en constitue
la part la plus essentielle. J’ai remarque´ que meˆme si les crite`res de se´lection
rejettent pour certaines cartes toutes les isophotes, toutes les galaxies de l’e´chan-
tillon pre´sentent des taux moyens de rejet infe´rieurs a` 80% . Ce qui laisse en
ge´ne´ral dans les pires cas, quelques isophotes a` partir desquelles il est possible
d’obtenir une orientation typique pour le disque.
Les galaxies vues plus de face pre´sentent plus d’isophotes ne ve´rifiant pas
les crite`res de se´lection caracte´ristiques du disque. Ceci vient tre`s probablement
des structures internes des galaxies qui perturbent plus facilement les formes
des isophotes par rapport a` la forme globale du disque pour des galaxies vues
de face par rapport a` des galaxies vues de profil. En effet les structures internes
(bulbes, bras spiraux,...) sont naturellement confine´es dans le disque mais ne
pre´sentent pas en ge´ne´ral la meˆme syme´trie azimuthale que le disque si elles
sont vues de face.
J’ai ensuite compare´ les diffe´rences en terme de formes elliptiques des iso-
photes conse´cutives en demi-grand axes, a` la valeur seuil D = 0.1 de´finie ci
dessus. Ceci me permit d’extraire des re´gions radiales ou` les formes des iso-
photes conse´cutives sont plus proches que D = 0.1.
A l’inte´rieur de ces re´gions la dispersion en terme de forme elliptiques, proche
de D = 0.1 montre que la me´thode employe´e pour extraire une orientation du
disque (incluant la ve´rification de l’ade´quation des isophotes avec les crite`res de
se´lection du disque ainsi que le seuillage a` D = 0.1 des diffe´rences de formes
entre isophotes conse´cutives) laisse peu de marge aux isophotes des galaxies
spirales e´tudie´es pour de´vier significativement entre elles en terme de forme de
plus de D = 0.1. Cela signifie e´galement que les orientations obtenues a` l’aide de
la valeur de seuil D = 0.1 peuvent eˆtre cohe´rentes avec les orientations trouve´es
dans la litte´rature puisque la dispersion intrinse`que qui leur est associe´e (en
terme de formes des ellipses des re´gions associe´es au disque), est plus faible que
la dispersion entre les orientations trouve´es dans la litte´rature.
Mes re´sultats montrent que de´grader la re´solution spatiale facilite l’obten-
tion de plus larges zones radiales associe´es au disque. Ceci est duˆ au fait que les
inhomoge´ne´ite´s de brillance de surface ont un effet perturbateur sur les formes
des isophotes par rapport a` la forme moyenne du disque. De plus on peut ren-
verser cet argument, car l’obtention de tailles de re´gions associe´es au disque
conse´quentes pour toutes les bandes de longueur d’onde dans certaines galaxies
montre que le disque y est detectable dans toutes les bandes de longueur d’onde
associe´es a` la poussie`re (cf. les galaxies dites CDO comme de´crit plus bas).
Les populations stellaires age´es semblent aussi eˆtre distribue´es selon des formes
plus homoge`nes a` un disque que la poussie`re. En effet il est ne´cessaire d’utiliser
des bandes de longueur d’onde ayant des PSF 20 fois supe´rieures a` IRAC 4.5,
lorsque la poussie`re domine le rayonnement e´mis, pour obtenir des tailles de
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re´gions disques similaires a` celle obtenues pour IRAC 4.5. Par exemple MIPS
160 et les trois bandes SPIRE, bandes domine´es par l’e´mission de la poussie`re,
pre´sentent des re´gions associe´es au disque presque aussi larges que celles ob-
tenues dans la bande IRAC 4.5 qui est domine´e par les e´toiles age´es. Pour la
poussie`re froide (longueur d’onde supe´rieure a` 160 microns) les zones disques les
plus larges sont obtenues pour la bande SPIRE 250, alors qu’un effet conjoint de
la PSF et du changement de re´gime de chauffage de la poussie`re a pour re´sultat
un re´tre´cissement en taille des re´gions associe´es au disque, dans les cartes a` plus
courte longueur d’onde que 250 microns.
Ceci pourrait eˆtre un indice que la poussie`re plus froide voire tre`s froide se
distribue selon des structures plus homoge`nes a` un disque alors que la poussie`re
plus chaude semble eˆtre plus localise´e et pre´senter plus d’inhomoge´ne´ite´s en
terme de brillance de surface. Toutefois pour conclure de´finitivement sur ces
re´sultats il faudrait faire une e´tude comple´mentaire pour laquelle on ame`nerait
a` la meˆme PSF toutes les bandes d’e´tude.
Les isophotes re´pre´sentant le mieux les re´gions disques sont situe´es contre
toute attente entre 0.39 et 0.89 en terme de R/R25 dans l’infrarouge lointain,
alors que nombre d’e´tudes dans le visible et l’IR proche caracte´risent l’orien-
tation du disque a` l’aide d’isophotes extraites a` des niveaux de brillance tre`s
proches du signal de fond de ciel et donc a` des R/R25 de l’ordre de 1 voire
plus grands. Dans la plupart des bandes e´tudie´es, qu’elles soient repre´sentatives
de la poussie`re ou des e´toiles age´es, l’intervalle [0.3,0.4] en R/R25 est syste´ma-
tiquement exclu de la re´gion repre´sentant le disque. Ma me´thode d’extraction
des re´gions associe´es au disque, ne se´lectionne pas des re´gions ne´cessairement
contigues. Par exemple elle exclut parfois de la zone disque certaines isophotes
dont les formes ne correspondent pas a` l’essentiel des isophotes voisines. Ceci
cre´e des trous dans les re´gions associe´es au disque. Ces trous de faible envergure
pourraient avoir des tailles relativement constantes d’une galaxie a` l’autre de
l’ordre de moins de 0.02 en terme de R/R25. Une conclusion de´finitive sur ce
sujet ne´cessiterait une e´tude plus de´taille´e, avec notamment plus d’isophotes
extraites et probablement des PSF instrumentales plus petites, c’est a` dire une
re´solution spatiale plus importante.
Les re´gions associe´es au disque sont plus larges pour le type morphologique
4 que pour les autres types morphologiques en ce qui concerne les bandes ou` la
poussie`re domine. Ceci est cohe´rent avec les re´sultats de Munoz Mateos 2009 qui
conclut a` un maximum des densite´s surfaciques de poussie`re dans les galaxies
de type morphologique 3-4 (Sb-Sbc). J’ai donc obtenu des zones associe´es au
disque plus larges lorsque la densite´ surfacique de poussie`re est plus importante.
La similarite´ entre l’e´volution avec le type morphologique t, pour t dans
l’intervalle [2,6], des tailles des re´gions associe´es au disque pour la poussie`re
froide, et de la force de la structure spirale, pourrait eˆtre un signe corroborant
les conclusions de D’Onghia 2013 .
En effet cette e´tude a montre´ par des simulations nume´riques que les nuages
mole´culaires ge´ants pourraient cre´er des perturbations dynamiques a` l’origine
de la structure spirale. Cette e´tude montre e´galement que cette structure ainsi
produite pourrait n’eˆtre sujette qu’ a` une tre`s faible atte´nuation avec le temps.
Or la poussie`re joue un roˆle de´terminant dans la formation des nuages de gaz
mole´culaire. Il pourrait donc y avoir un lien de causalite´ entre les hautes densite´s
surfaciques de poussie`re et les plus fortes structures spirales.
La part due a` la pre´sence d’une barre galactique dans la dispersion des
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formes elliptiques des isophotes a` l’inte´rieur des zones associe´es au disque, est
ne´gligeable pour la phase stellaire, faible mais non nulle pour la phase poussie`re
chaude, et importante pour la phase poussie`re froide. J’en de´duis que la barre
galactique a un effet perturbateur plus important sur la phase de poussie`re plus
froide que sur la phase de poussie`re plus chaude. Par ailleurs pour la poussie`re
froide les isophotes ressemblant le plus aux formes moyennes des re´gions disques
ainsi que les localisations moyennes des re´gions disques semblent eˆtre situe´es a`
plus faible distance galacto-centrique pour les galaxies barre´es que non barre´es.
J’en de´duis que pour la poussie`re froide, les zones les moins pertube´es de la
re´gion associe´e au disque sont situe´es a` plus faible rayon galacto-centrique dans
le cas ou` une barre est pre´sente.
Le roˆle de la barre galactique est e´galement de diminuer la brillance de sur-
face des disques de poussie`re froide. Ceci est probablement lie´ au fait que les
barres galactiques sont concomittantes avec une diminution de la densite´ sur-
facique maximum de poussie`re dans les parties internes des disques galactiques
(voir ci dessous).
Les barres galactiques n’ont que tre`s peu d’effets sur les re´gions associe´es au
disque galactique dans les bandes associe´es a` la poussie`re chaude. Un phe´nome`ne
similaire est visible dans l’e´mission des e´toiles age´es. Les deux faits pourraient
eˆtre lie´s car si la poussie`re chaude est chaude principalement parce qu’elle est
proche des sources stellaires, et assez proches pour partager la localisation des
sources stellaires, alors la poussie`re chaude partage probablement la distribution
spatiale des sources stellaires et de ce fait l’effet des barres galactiques sur la
distribution spatiale de l’une des deux phases impacte l’autre. Si en revanche
la poussie`re chaude, n’est chaude que parce qu’elle n’est pas prote´ge´e des ra-
diations stellaires, alors la poussie`re chaude peut eˆtre localise´e relativement loin
des sources de chauffage et dans cette perspective l’effet similaire des barres
galactiques sur la disposition spatiale (i.e. selon une structure de type disque)
des phases stellaire et poussie`re chaude semble ici pure co¨ıncidence.
J’ai ensuite compare´ les orientations moyennes des re´gions associe´es au disque
galactique dans diffe´rentes bandes de longueur d’onde. J’ai trouve´ que 20 ga-
laxies sur 46 pre´sentaient des orientations du disque tre`s similaires entre les dif-
fe´rentes bandes de longueur d’onde. J’ai nomme´ cet e´chantillon CDO (consistent
disk orientation).
Pour ces galaxies a` tout le moins, le biais permettant d’obtenir plus d’iso-
photes associe´es a` la structure disque dans les galaxies plus incline´es semblent
ne pas jouer un roˆle d’importance puisque les galaxies CDO ne sont pas plus
incline´es que la moyenne des galaxies de l’e´chantillon.
De meˆme le biais permettant d’obtenir un nombre d’isophotes plus important
associe´ a` la structure disque dans des bandes ayant des PSF plus larges ne joue
probablement pas de roˆle dans la constitution de l’e´chantillon CDO, puisque
dans les galaxies CDO, toutes les bandes donnent des orientations similaires
pour la structure disque.
On peut e´galement voir que la me´thode que j’ai propose´e donne des re´sultats
plus concluants pour une certaine classe de galaxies.
Si on suppose que cette me´thode est approprie´e pour extraire une struc-
ture disque alors on doit conclure que cette classe de galaxie pour laquelle ma
me´thode est plus efficace, est une classe de galaxies qui pre´sente une structure
disque tre`s pre´valente et de meˆme orientation pour les phases stellaire age´e et
la poussie`re.
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En effet par rapport a` la moyenne des 46 galaxies de l’e´chantillon total, les
galaxies CDO pre´sentent des spe´cificite´s : elles ont de moins grandes luminosite´s
visibles, ainsi que de moins grands ratios luminosite´ IR sur luminosite´ visible.
Elles ont donc probablement de beaucoup moins grandes luminosite´s IR que la
moyenne.
Les galaxies CDO sont aussi moins barre´es que la moyenne et de types plus
tardifs. Ceci est a` mettre en relation avec le fait que des e´tudes des cartes
galactiques de l’e´mission stellaire visible ont montre´ que les galaxies de types
plus tardifs ont une fraction de luminosite´ associe´e au disque plus importante.
Par ailleurs on peut aussi mettre en relation ces faits avec les larges tailles des
re´gions associe´es au disques pour la poussie`re froide dans les types plus tardifs,
ainsi que le fort effet perturbateur des barres galactiques vis a` vis des formes
elliptiques des isophotes associe´es au disque pour la poussie`re froide.
Les galaxies CDO ont aussi de plus faibles dispersions en terme de formes el-
liptiques des isophotes des re´gions associe´es au disque galactique. Ceci pourrait
montrer que plus les isophotes pre´sentent des formes pertube´es par rapport au
disque galactique plus l’orientation moyenne re´sultante est entache´e d’une in-
certitude et de ce fait les orientations moyennes sont alors moins en ade´quations
entre les bandes pour une meˆme galaxie.
Le nombre d’isophotes pre´sentes dans les re´gions disques des galaxies CDO
est aussi plus conse´quent ce qui tendrait a` montrer que plus notre me´thode
se´lectionne d’isophotes comme faisant partie de la re´gion associe´e au disque
galactique, plus l’orientation estime´e est cohe´rente entre les diffe´rentes bandes
de longueur d’onde.
Par ailleurs les galaxies CDO voient aussi leurs isophotes associe´es au disque
galactique arborer des brillances de surface moyennes plus proches du signal de
fond de ciel. Ceci tendrait a` montrer que les structures internes (bulbes, barres,
bras spiraux contraste´s,...) ont un effet perturbateur important sur les formes
des isophotes qui y sont associe´es (en comparaison de la forme globalement
associe´e au disque).
J’ai e´galement remarque´ que les galaxies CDO ont de plus larges trous dans
leurs re´gions associe´es au disque galactique. Ceci peut s’interpre´ter comme e´tant
un de´faut de ma me´thode d’extraction des re´gions associe´es au disque galactique.
En effet lorsqu’un ensemble d’isophotes contigues en rayon galacto-centriques ne
de´passe pas D = 0.1 en terme de distance elliptique, la cohe´rence des formes
elliptiques des isophotes les plus internes et les plus externes de cette re´gion,
avec les isophotes du milieux de la zone associe´e au disque galactique n’est
pas ve´rifie´e. En revanche c’est le cas de`s qu’il y a un trou meˆme d’une seule
isophote, duˆ a` la pre´sence d’une isophote qui de´passe D = 0.1 par rapport a`
sa voisine. Le fait que les galaxies CDO aient de plus larges trous dans leurs
zones associe´es au disque peut donc eˆtre interpre´te´ comme un effet de seuil
mal controˆle´. Pour rectifier ce proble`me il faudrait re´aliser une comparaison
syste´matique des formes des isophotes de la re´gion associe´e au disque avec la
forme d’une isophote de re´fe´rence, par exemple l’isophote de la re´gion en question
autour de laquelle la variation de forme elliptique est la plus petite.
Les galaxies CDO ont e´galement des re´gions associe´es au disque plus grandes.
Ainsi les orientations du disque dans les diffe´rentes bandes sont plus cohe´rentes
entre elles si elles re´sultent de re´gions associe´es au disque plus larges.
Par ailleurs dans les galaxies CDO les isophotes ve´rifient en moyenne mieux
les crite`res d’appartenance a` un disque galactique. Donc dans les galaxies ou`
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les disques sont plus cohe´rents en orientation entre la phase stellaire et la phase
poussie`re la forme des isophotes est de`s l’abord plus en cohe´rence avec l’existence
d’un disque galactique.
Enfin j’ai compare´ les orientations obtenues par ma me´thode a` :
– celles obtenues par l’e´tude cine´matique de la raie H-α ;
– celles obtenues par une e´tude purement photome´trique extrayant les orien-
tations du disque a` l’aide d’une seul isophote.
J’ai constate´ que ma me´thode donne des orientations toujours plus proches
en moyenne de celles obtenues par l’e´tude cine´matique H-α que de celles ob-
tenues par l’e´tude photome´trique a` une seule isophote. Par ailleurs lorsque les
orientations sont cohe´rentes (resp. tre`s cohe´rentes) entre les diffe´rentes longueurs
d’onde, les re´sultats obtenus par ma me´thode sont plus proches (resp. beaucoup
plus proches) de ceux obtenus par l’e´tude cine´matique, que les orientations a` une
seule isophotes ne sont proches des orientations issues de l’e´tude cine´matique.
Donc l’orientation de disques galactiques prenant en compte plusieurs iso-
photes est plus similaire a` celle obtenue par une e´tude cinematique qu’une e´tude
a` une seule isophote.
Dans la seconde partie de ma the`se j’ai explore´ les proprie´te´s physiques (en
terme de densite´ surfacique galactique et d’e´change d’e´nergie) de la poussie`re par
rapport aux populations d’e´toiles aˆge´es. Pour ce faire j’ai moyenne´ azimuthale-
ment les distributions spectrales d’e´nergie de chaque carte en utilisant soit les
parame`tres d’orientation du disque trouve´s dans la premie`re partie de ma the`se
(galaxies CDO) soit ceux tire´s de l’e´tude cine´matique de la raie H-α (galaxies
non CDO).
Les conclusions de mon travail sont les suivantes.
Il a un meilleur accord entre les jeux de donne´es {PACS, SPIRE} et {MIPS,
SPIRE} en ce qui concerne les densite´s surfaciques de poussie`re qu’en ce qui
concerne l’intensite´ du champ de radiation interstellaire chauffant la poussie`re.
Ceci est duˆ principalement au fait que PACS et MIPS contraignent peu la den-
site´ surfacique de poussie`re qui est principalement contrainte par SPIRE alors
que PACS et MIPS contraignent fortement l’intensite´ du champ de radiation
chauffant la poussie`re.
Contrairement a` des re´sultats re´cents mode´lisant les profiles radiaux de den-
site´ surfacique de poussie`re en masse par des exponentielles de´croissantes du
rayon galacto-centrique, mes re´sultats montrent que dans certaines galaxies
disques, la densite´ surfacique en masse de poussie`re n’est pas correctement mo-
de´lise´e par ce genre de loi, meˆme si dans ces galaxies cette loi mode´lise assez
bien le profile radial de densite´ surfacique stellaire.
Par ailleurs la loi de de´croissance avec le rayon galacto-centrique de la den-
site´ surfacique d’e´nergie intercepte´e ge´ome´triquement par la poussie`re est, elle,
nettement plus cohe´rente avec la de´croissance de la densite´ surfacique stellaire
dans l’ensemble des galaxies que j’ai e´tudie´es. Cette quantite´ d’e´nergie ge´ome´tri-
quement intercepte´e par la poussie`re est proportionnelle au produit de la masse
totale de poussie`re sur la ligne de vise´e et du champ de radiation moyen chauf-
fant la poussie`re. Je note ici que cette moyenne est une moyenne ponde´re´e par
la masse de poussie`re et que le champ de radiation moyen chauffant la poussie`re
est ajuste´ a` l’aide de la distribution spectrale d’e´nergie de la poussie`re.
Alors que l’intensite´ du champ de radiation chauffant la poussie`re varie peu
dans le disque galactique, la masse stellaire age´e ainsi que la densite´ surfacique
d’e´nergie e´mise par les e´toiles aˆge´es de´croˆıssent en premie`re approximation et
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effectivement de fac¸on exponentielle avec le rayon. Ceci pourrait eˆtre le signe que
les radiations chauffant la poussie`re proviennent de re´gions distantes de celles ou`
elles sont absorbe´es par la poussie`re. La distance typique entre ces deux types
de re´gions pourrait repre´senter une proportion significative du rayon galactique
optique.
Le faible lien entre profiles radiaux en densite´ surfacique de masse d’e´toiles
aˆge´es et de masse de poussie`re pourrait eˆtre duˆ a` l’influence d’autres parame`tres
relativement inde´pendants de la masse stellaire mais ayant une influence impor-
tante sur la masse de poussie`re comme par exemple la me´tallicite´ du milieu
interstellaire et la masse de gaz atomique et/ou mole´culaire.
La corre´lation entre luminosite´ des e´toiles aˆge´es et quantite´ d’e´nergie inter-
cepte´e ge´ome´triquement par la poussie`re est plus forte dans les galaxies ou` un
disque de poussie`re cohe´rent avec le disque stellaire est mis en e´vidence (ga-
laxies CDO). Ceci pourrait eˆtre le signe que les e´toiles aˆge´es contribuent plus
fortement au chauffage de la poussie`re quand la poussie`re est re´partie dans des
structures plus conformes a` celle du disque stellaire.
Par ailleurs de fac¸on plus ge´ne´rale les proprie´te´s de l’essentiel de la masse de
poussie`re sont plus intimement corre´le´es a` celles des populations stellaires aˆge´es
dans les galaxies CDO. Ceci montre probablement que la moyennage azimuthal
des proprie´te´s de la poussie`re est une proce´dure plus le´gitime dans les galaxies
CDO par comparaison aux galaxies non CDO.
La quantite´ d’e´nergie intercepte´e ge´ome´triquement par la poussie`re est une
quantite´ tre`s bien corre´le´e a` la quantite´ totale d’e´nergie e´mise dans l’infrarouge
entre 3.6 et 500 microns.
Meˆme si les deux quantite´s, densite´ d’e´nergie intercepte´e par la poussie`re
Dd et densite´ d’e´nergie e´mise par les e´toiles age´es D?, ont des profiles radiaux
similaires dans chaque galaxie et donc un ratio qui varie sur une gamme plus
re´duite que la gamme de variation de chacune des deux quantite´s se´paremment,
le ratio de ces deux quantite´s varie d’une galaxie a` l’autre. Ce ratio de´pends plus
du taux de formation stellaire et donc de la contribution des e´toiles jeunes dans
les galaxies ou` un disque de poussie`re cohe´rent avec le disque stellaire n’est pas
mis en e´vidence.
Ceci pourrait eˆtre un indice montrant que la formation d’e´toiles est plus
responsable du chauffage de la poussie`re dans les galaxies ou` la poussie`re n’est
pas distribue´e dans des structures cohe´rentes avec celle rassemblant l’essentiel
des e´toiles age´es i.e. le disque stellaire aˆge´.
Par ailleurs le fait que ce ratio (Dd/D?) soit plus faible dans les galaxies
a` haute luminosite´ pourrait eˆtre cohe´rent avec un processus de formation de
poussie`re moins efficace dans ces galaxies ainsi que les re´sultats de Mattsson
and Andersen (2012) le sugge`rent.
La quantite´ d’e´nergie globalement intercepte´e ge´ome´triquement par la pous-
sie`re est fortement et non line´airement corre´le´e a` la quantite´ d’e´nergie e´mise
par la poussie`re chaude. Ceci pourrait eˆtre un indice tendant a` montrer que la
poussie`re est globalement chauffe´e par les meˆmes sources que celles chauffant la
poussie`re chaude. On note ici que la corre´lation entre e´nergie intercepte´e par la
poussie`re globalement et l’e´nergie e´mise par la poussie`re froide est moins forte
(que celle entre e´nergie intercepte´e par la poussie`re et e´nergie e´mise par la pous-
sie`re chaude). Ceci pourrait eˆtre duˆ a` une asyme´trie des roˆles des e´toiles jeunes
et aˆge´es dans le chauffage de la poussie`re :
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– les sources de chauffage de la poussie`re chaude, les e´toiles jeunes, pour-
raient chauffer e´galement une proportion significative de la poussie`re froide ;
– alors que les e´toiles age´es pourraient eˆtre la principale source de chauf-
fage de la poussie`re froide, sans eˆtre responsable d’une part re´ellement
significative du chauffage de la poussie`re chaude.
La variation de Dd/D? avec le type morphologique est similaire a` la varia-
tion avec le type morphologique du rapport R de la densite´ surfacique en masse
de poussie`re sur la densite´ surfacique en masse stellaire entre R/R25 = 0.1 et
R/R25 = 0.2 (disque interne). Dans les galaxies de type morphologique plus
tardif que 2, R a une variation avec le type morphologique similaire a` celle de la
force de la structure spirale. Ceci pourrait eˆtre interpre´te´ de la fac¸on suivante :
la structure spirale lorsqu’elle est pre´valente pourrait eˆtre connecte´e a` la for-
mation de nuages mole´culaires (cf. ”SELF-PERPETUATING SPIRAL ARMS
IN DISK GALAXIES” par ELENA D’ONGHIA et al., 2013). Or les nuages de
gaz mole´culaires se forment graˆce a` la poussie`re interstellaire. Il pourrait donc
y avoir un lien de cause a` effet entre la poussie`re et les bras spiraux. Les bras
spiraux permettant donc de tracer la masse de poussie`re.
Les galaxies pre´sentant une barre galactique prononce´e dans le visible (SB)
ont des densite´s de surface du disque interne en e´toiles, et respectivement en
poussie`re, plus faibles que les galaxies ne pre´sentant pas de barre galactique
dans le visible (SA). Par ailleurs le ratio densite´ surfacique du disque interne
en poussie`re sur densite´ d’e´toiles du disque interne augmente quand on passe
des galaxies non barre´es (SA) dans le visible a` barre´es (SB) dans le visible. Ceci
pourrait eˆtre du a` une redistribution du moment cine´tique par la barre plus
efficace pour les e´toiles que pour la poussie`re.
Les fonctions de Sersic permettent une repre´sentation des profiles radiaux
de densite´ surfacique bien plus fide`le pour la masse d’e´toiles aˆge´e que pour la
masse de poussie`re. E´tonnament ceci n’a visiblement aucun lien avec le fait que
la poussie`re puisse eˆtre distribue´ d’une fac¸on plus fide`le au disque d’e´toiles aˆge´es
dans certaines galaxies, si l’on met sur un pied d’e´galite´ les formes isophotales
associe´es a` la poussie`re chaude et a` la poussie`re froide (galaxies CDO).
En revanche les galaxies fortement barre´es (SB) ont, elles, des profiles de
densite´ surfacique de poussie`re en masse nettement moins bien repre´sente´s par
des fonctions de Sersic que les galaxies sans barre galactique (SA). Ceci est
cohe´rent avec le fait que la dispersion des formes isophotales associe´es au disque
dans la poussie`re froide (l’essentiel de la masse de poussie`re) est nettement
plus forte dans les galaxies barre´e (SB) que dans les galaxies non barre´es (SA).
Les barres galactiques semblent avoir une plus grande pre´valence lorsque les
structures dans lesquelles se nichent l’essentiel de la poussie`re sont nettement
diffe´rentes du disque d’e´toiles age´es. Dans ce dernier cas l’essentiel de la masse
de poussie`re pourrait eˆtre plus localise´e dans des zones de formation d’e´toiles et
dans des bras spiraux.
Dans les galaxies ou` les profiles radiaux de densite´ surfacique de poussie`re
et d’e´toiles sont bien ajuste´s par des fonctions de Sersic les indices de Sersic
sont en moyenne de n=1.07+/-0.16 pour la poussie`re et n=1.15+/-0.08 pour les
e´toiles age´es. D’autres part les indices de Sersic pour les profiles d’e´toiles et de
poussie`re semblent tre`s peu corre´le´s. Il en va de meˆme pour le rayon galacto-
centrique dans lequel est contenu la moitie´ de la masse respectivement d’e´toile
ou de poussie`re (resp. note´s R1/2,?, R1/2,d). Les deux quantite´s semblent quasi
independantes statistiquement.
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De plus la variation avec le type morphologique des indices de Sersic pour les
profiles de poussie`re et d’e´toiles, semble e´carter de fac¸on plutoˆt nette l’existence
d’une structure homologue au bulbe stellaire pour la poussie`re.
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